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 On rentre dans le trou avec Sergio, et on file en bas. Je me trompe d’itinéraire, ce qui nous fait arriver à un 

étage où traine une vieille meule, un des vestiges insoupçonnés de cette carrière. On arrive rapidement au roulage 

inondé. Après avoir jaugé la profondeur, nous allons d’abord vers le Nord, là où c’est le moins profond. Assez vite, 

la galerie remonte et ressort de l’eau. Les quartiers au-dessus sont en mauvais état, des gravats jonchant le sol penché 

compliquent la progression. On se limite donc à la galerie de roulage et ses trémies, au fond de laquelle se trouve 

une source méphitique. 

 
 On rebrousse chemin pendant que je réalise quelques vues de ce roulage aux rails bien rouillés. Certaines 

trémies sont concrétionnées, il est difficile d’épargner la calcite au sol. 

 À force de poser, Sergio, en maillot de bain, prend froid. Il part faire un tour dans les galeries au-dessus 

pour se réchauffer, pendant que je replie le matos. On retourne à la plage, dans l’optique de poursuivre vers le Sud. 

C’est assez profond, Sergio n’a pas peur et y va, il est aussi plus grand que moi ! Je vois que plus loin, il remonte un 

peu. Cependant, le point bas, au niveau de l’ancien travers-banc d’entrée, est assez profond. Et froid aussi ! Je cherche 

donc un passage dans les étages supérieurs pour shunter ce passage d’eau. 

 Date de la sortie :  23 Septembre 2019  

 Cavité / zone de prospection : Les 3 Bancs* 

 Massif :  Oxfordien 

 Personnes présentes :  Sergio, Raphaël (SGCAF), 

 Temps Passé Sous Terre : 7h 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Visite, photos 

 Rédacteur Raphaël. 

  



 

 

 
 

 Le « shunt » rejoint le roulage par un escalier, surplombé par un gros bloc qu’il a convenu de purger. En 

bas, il n’y a quasiment pas d’eau. En revanche, c’est le festival des Sphaerotilus Natans dans les petits ruisseaux qui 

se sont formés. Les fonds en sont tapissés, et l’odeur de souffre est très forte ! Sur les cinquante derniers mètres, 

c’est en revanche beaucoup plus sec, le paysage change alors radicalement. 

 Un autre escalier permet de rejoindre des niveaux supérieurs que l’on ne peut visiblement pas atteindre 

depuis les chantiers plus au Nord. J’ai tenté l’escalade, Sergio également, mais la paroi est recouverte d’une très lisse 

couche de calcite. Il conviendra donc d’équiper si l’on veut voir la suite. 

 
Les Sphaerotilus Natans (ceux qui sont allés voir l’expo connaissent !) 



 

 

 Après s’être rejoints, je fais une photo avec Sergio devant une trémie médusée par la calcite. L’odeur du 

H2S est tellement forte que notre odorat est presque anesthésié. On quitte alors les lieux par là où nous sommes 

arrivés. 

 

À faire : 

-Escalader les étages supérieurs de la partie Sud 

-Parcourir le profond travers-banc en bateau ou en néoprène afin de vérifier l’existence d’éventuelles couches 

intermédiaires. 

 

 
Sergio et la trémie médusée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Nom modifié 


